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« On May 1st 1997 the people of Scot land told us what they thought :
we got it wrong. They said we were out of touch. We didn't lis ten.
Our de ci sions and po li cies had Lon don stam ped all over them with
lit tle re le vance, or sym pa thy, for the needs of the Scot tish people. »

David McLet chie, lea der des dé pu tés conser va teurs écos sais, 1999
(SC 1999 : 1).

 
« And to those who say to me « You can't de li ver » I say to them “Oh
real ly, well just look at what we have de li ve red for Scot land over the
last four years !” »
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An na bel Gol die, lea der des dé pu tés conser va teurs écos sais, 2011 (SC
2011 : 1).

 
« Clas sic Conser va tive, centre- Right, strong, pa trio tic, fa mi ly, pro- 
enterprise va lues are the va lues that mil lions of people in Scot land
share. And if we can get people to link their va lues with their vo ting
be ha viour, seeing a party that is both ab so lu te ly for the Uni ted King ‐
dom but fun da men tal ly Scot tish, that to me is the long- term ans wer
to get ting back to that magic num ber [50 % of the vote]. »

David Ca me ron, lea der du Parti conser va teur bri tan nique, Pre mier
mi nistre, In ver ness, 20 avril 2011 (Tor rance 2012 : 111).

Jus qu'aux an nées cin quante, les Conser va teurs dis po saient d'une
base élec to rale stable et ho mo gène en Écosse. Le vote en leur fa veur
était unio niste, pro tes tant, at ta ché à l'in té gri té du Royaume- Uni et de
l'Em pire bri tan nique (Sea wright 1999). La désa gré ga tion de ce der‐ 
nier, et la perte d'in fluence de la re li gion lui ont été pré ju di ciables.
Ainsi, alors qu'en 1955, les Conser va teurs avaient em por té une ma jo‐ 
ri té ab so lue de suf frages écos sais lors d'élec tions à la Chambre des
Com munes, ils com men cèrent à ré gres ser dès le scru tin sui vant, en
1959. De puis lors, les Conser va teurs sont mi no ri taires en Écosse,
même lorsque leur parti em porte les élec tions lé gis la tives au plan
bri tan nique. Leur dé clin s'am pli fia sous les gou ver ne ments de Mar ga‐ 
ret That cher et de John Major, dont les Écos sais désap prou vaient les
po li tiques néo- libérales. Aux élec tions de 1987, ils ne conser vèrent
que dix dé pu tés sur 72, avant de les perdre en 1997.

1

A par tir de 1999, la créa tion du Par le ment écos sais, qu'ils avaient
com bat tue avec vi ru lence, leur per mit de re trou ver une re pré sen ta‐ 
tion, qu'ils vou lurent ac tive. Leurs dix- huit dé pu tés (sur 129) ad mirent
la dé vo lu tion du pou voir, ainsi que cer taines po li tiques sociales- 
démocrates me nées par la coa li tion travailliste- libéral-démocrate
jus qu'en 2007. La for ma tion d'un gou ver ne ment SNP mi no ri taire les
au to ri sa alors à ca res ser l'am bi tion de re cou vrer de sur croît une in‐ 
fluence po li tique. Ainsi, sous la hou lette d'An na bel Gol die, leurs dix- 
sept élus à Ho ly rood main tinrent au pou voir les Na tio na listes d'Alex
Sal mond en vo tant chaque année leur pro jet de loi de fi nances, en
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échange de conces sions. Dans le même temps, ils dis cu tèrent avec les
deux autres par tis unio nistes (Tra vaillistes et Libéraux- démocrates)
d'un trans fert sup plé men taire de com pé tences au Par le ment écos‐ 
sais, ce qui les pla çait pour la pre mière fois au coeur de la ré flexion
re la tive à la dé vo lu tion.

Les Conser va teurs pen saient tirer avan tage de cette tac tique lors des
élec tions de 2011 au Par le ment écos sais, alors que leur parti de meu‐ 
rait très im po pu laire aux élec tions à la Chambre des Com munes, de‐ 
vant se conten ter d'un seul dé pu té de puis 2001. David Ca me ron, qui
avait su pro fi ter de l'usure au pou voir des Tra vaillistes, n'était pas
par ve nu à re con qué rir les Écos sais. Ho ly rood sem blait donc la seule
en ceinte per met tant de nour rir les es poirs de re con quête, et de dé‐ 
pas ser le di lemme des Conser va teurs de puis 1999, mis en évi dence
par les trois ci ta tions ci- dessus : dé mon trer qu'ils sont à l'écoute des
Écos sais et qu'ils peuvent se rendre utiles sans re nier leurs va leurs,
afin de re trou ver leur force pas sée. Or, loin de pro gres ser, les
Conser va teurs ont subi un nou veau recul, en voix comme en sièges.
C'est cette dé con ve nue que nous al lons ten ter d'ex pli quer, en éva‐
luant leurs dif fi cul tés à éla bo rer un pro gramme écos sais et leur in ca‐ 
pa ci té à sur mon ter leurs fai blesses struc tu relles, au cours de la cam‐ 
pagne élec to rale, mais aussi tout au long de la lé gis la ture pré cé dente,
conçue comme une longue pré- campagne, avant d'ana ly ser leurs ré‐ 
sul tats.

3

1. La dif fi cile quête d'un po si tion ‐
ne ment écos sais
Les Conser va teurs de vaient se po si tion ner sur une scène po li tique
écos saise qui compte deux par tis de gou ver ne ment (Tra vaillistes et
Na tio na listes), et deux ques tions cen trales, l'in ter ven tion de l'État et
le degré d'au to no mie de l'Écosse.

4

D'une part, les Conser va teurs cher chaient à re trou ver les fa veurs de
l'élec to rat, en se po sant en parti d'op po si tion, rem part contre le so‐ 
cia lisme des Tra vaillistes et le Na tio na lisme (l'in dé pen dan tisme) du
SNP (He rald 2011). Avec le titre de leur Ma ni feste élec to ral (Com mon
sense, SC 2011), ils fai saient appel à un élec to rat res pon sable, ca pable
de dé ce ler le po pu lisme des Na tio na listes et des Tra vaillistes. Dans le
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même temps, ils n'ont cessé de rap pe ler les pres sions, qua li fiées de
dé ci sives, qu'ils avaient exer cées sur le gou ver ne ment Na tio na liste,
tout en cri ti quant les tra hi sons de ce der nier au re gard de ses en ga‐ 
ge ments (par exemple au sujet de la ré forme de la fis ca li té lo cale, à
la quelle ils étaient pour tant hos tiles). De plus, ils se dé cla raient prêts
à nouer une coa li tion avec le parti ar ri vé en tête, le SNP dont ils dé‐ 
non çaient les ca rences, voire même les Tra vaillistes, leurs ad ver saires
his to riques, dont ils fus ti geaient éga le ment les tra hi sons. Leur po si‐ 
tion de ve nant com plexe voire ambiguë, D. Ca me ron a dû pré ci ser que
son parti ne cau tion nait pas une vic toire du SNP (Daily Te le graph
2011).

En outre, les Conser va teurs vou laient se dé mar quer de leurs ad ver‐ 
saires sur la ques tion de la pro bi té. Certes, ils pou vaient dé non cer
quelques man que ments, telle la ten ta tive de Sal mond d'em pê cher la
dif fu sion d'un rap port peu élo gieux pour un de ses pro jets (Hut cheon
2011c), mais eux- mêmes n'étaient pas exempts de cri tiques, no tam‐ 
ment parce qu'Alex Fer gus son, qui quit tait ses fonc tions de Pre si ding
of fi cer tout en bri guant un nou veau man dat élec to ral, al lait cu mu ler
sa laire et re traite (Hut cheon 2011b). De plus, l'un des prin ci paux
porte- parole du parti en 2011, David McLet chie, avait dû dé mis sion‐ 
ner du poste de lea der en 2005 pour avoir ré cla mé des dé fraie ments
abu sifs.

6

D'autre part, s'agis sant du conte nu de leur pro gramme, la prio ri té
était l'éco no mie. Les Conser va teurs ont pré sen té leur Ma ni feste au
centre- ville de Por to bel lo (Din woo die 2011b), afin de sou li gner que,
sous l'in fluence de leur dé pu té Derek Brown lee, les bud gets du gou‐ 
ver ne ment Na tio na liste avaient concé dé un sou tien à l'ac ti vi té dans
les centre- ville, et une baisse de la pres sion fis cale dans les col lec ti vi‐ 
tés lo cales (ac cé lé ra tion du ca len drier de ré duc tion, pour les PME, de
la taxe pro fes sion nelle, et in ci ta tion au gel de la taxe d'ha bi ta tion par
les conseils lo caux, SP 2008a  : 5868  ; SP 2009a  : 14657  ; SP 2010b  :
23373  ; SP 2011b  : 33068). Ils s'en ga geaient à conti nuer dans cette
voie, en ac cor dant des dé grè ve ments aux en tre prises ru rales et aux
per sonnes âgées (SC 2011 : 5, 22). Leur ob jec tif était de sti mu ler l'ac ti‐ 
vi té éco no mique dans l'en semble de l'Écosse, même dans les friches
in dus trielles. A. Gol die avait d'ailleurs rendu vi site à l  'an cien com‐ 
plexe si dé rur gique in té gré de Ra vens craig, un sym bole du désen ga‐ 
ge ment de l'État sous M. That cher (Din woo die 2010). La crois sance
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de vait tou te fois s'ef fec tuer dans le res pect de l'en vi ron ne ment, à tra‐ 
vers la fis ca li té (SP 2009e : 18793), la pro mo tion des éner gies re nou‐ 
ve lables et du nu cléaire (SC 2011  : 25), ou en core les trans ports rou‐ 
tiers (Cur rie 2011b).

Tou te fois, cer taines pro messes étaient li mi tées dans le temps par
souci de réa lisme (gel de la taxe d'ha bi ta tion), d'autres pa rais saient
anec do tiques (uti li sa tion de la bande d'ar rêt d'ur gence pour lut ter
contre les em bou teillages et les émis sions de CO2), voire im po pu‐ 
laires (éner gie nu cléaire). A l'in verse, le pro gramme du SNP, prin ci pal
concur rent des Conser va teurs au plan éco no mique, était plus am bi‐ 
tieux et en phase avec l'opi nion pu blique.

8

En suite, en ma tière de ser vices pu blics, les Conser va teurs ont tenté
de confor ter un po si tion ne ment de centre- droit. S'agis sant des po li‐ 
tiques sociales- démocrates, qu'ils avaient pour la plu part ap prou vées
de puis 1999, ils ont af fir mé que des choix étaient né ces saires en pé‐ 
riode de crise éco no mique et fi nan cière (SC 2011  : chap.2). Ainsi, ils
sou hai taient main te nir les dis po si tifs en fa veur des per sonnes âgées,
qu'il s'agisse de la prise en charge des frais de soins per son nels des
plus dé pen dantes, dont ils avaient dé non cé l'ap pli ca tion in égale sur le
ter ri toire écos sais (SP 2008c  : 8707), ou la gra tui té des voyages en
bus, l'âge des bé né fi ciaires de vant tou te fois être re le vé (SC 2011  : 11).
Par contre, ils se sont en ga gés à re ve nir sur les sup pres sions du ti cket
mo dé ra teur sur les mé di ca ments et des droits d'ins crip tion uni ver si‐ 
taires, qu'ils avaient re je tées à Ho ly rood (SP 2010a : 22941 ; SP 2008b :
6495). Ils pré co ni saient la res tau ra tion de frais à la charge de l'usa ger
qui, s'éle vant res pec ti ve ment à 5£ et 4000£ (par an), les ren draient
plus res pon sables, tout en de meu rant in fé rieurs à ceux pra ti qués en
An gle terre (SC 2011 : 14, 16). Cette prise de dis tance à l'égard de cer‐ 
taines po li tiques em blé ma tiques de la dé vo lu tion les dis tin guait de
leurs ad ver saires. Ainsi, les Tra vaillistes, eux aussi hos tiles à la gra tui‐ 
té to tale des études uni ver si taires en 2009 au mo ment de son adop‐ 
tion au Par le ment, s'étaient ral liés à cette po li tique po pu laire en 2011.
Ce po si tion ne ment sem blait éga le ment anéan tir les ef forts ac com plis
de puis la com mis sion Rif kind   en 1998 (SCUP 1998b) et le Ma ni feste
élec to ral de 1999 (SCUP 1999  : 1), afin de dé mon trer le chan ge ment
des Conser va teurs qui, ayant ana ly sé les rai sons de leur dé faite his to‐ 
rique en 1997, avaient la ferme in ten tion de ré pondre aux at tentes des
Écos sais. Il faut sou li gner que la concer ta tion for melle et ré gu lière
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entre A. Gol die et D. Ca me ron per met tait à celui- ci d'être à l'écoute
de sa col lègue (Gol die 2010), tout en ai guillant ses choix.

Par ailleurs, en ce qui concerne la ges tion des ser vices pu blics, de puis
1999, les Conser va teurs n'ont ja mais re non cé à dé fendre l'hé ri tage
that ché rien. En 2011, tout en af fi chant une vo lon té de co opé ra tion
avec les col lec ti vi tés lo cales, ils pro po saient de re nouer avec l'achat,
par les lo ca taires, de leur lo ge ment en HLM (SC 2011  : 23), po li tique
qui n'avait pas sus ci té d'en goue ment chez les Écos sais, avant d'être
abro gée par le gou ver ne ment SNP. Ils pro met taient de rendre la dis‐ 
tri bu tion d'eau plus au to nome du gou ver ne ment (SC 2011  : 7), alors
que M. That cher avait dû re non cer à pri va ti ser de sec teur en Écosse,
sous la pres sion de l'opi nion pu blique. Ils pré voyaient d'au to ri ser les
jeunes à quit ter le sys tème sco laire à 14 ans, pour suivre une for ma‐ 
tion ou un ap pren tis sage, et en vi sa geaient de confier à des ci toyens
or di naires la créa tion d'écoles pu bliques (SP 2011a : 32 131  ; SC 2011  :
12). Or les Écos sais sont très fiers de leur sys tème pu blic, ins tau ré
plus tôt qu'en An gle terre, et l'une des pre mières lois du Par le ment
écos sais, en 2000, vi sait à abo lir la pos si bi li té, pour une école pu‐ 
blique, de s'af fran chir de la tu telle des col lec ti vi tés lo cales, au grand
dam des Conser va teurs. Quant à la po lice, elle consti tuait un autre
axe ma jeur. Les Conser va teurs avaient lancé leur cam pagne à proxi‐ 
mi té d'un com mis sa riat, se tar guant d'avoir in ci té le SNP à aug men ter
les ef fec tifs de po lice dans ses bud gets. Ce pen dant, leur Ma ni feste
prô nait la créa tion de com mis saires élus, res pon sables d'ob jec tifs, qui
les iso lait. De plus, il re trou vait des ac cents ré pres sifs, alors que de‐ 
puis 2007, les Conser va teurs s'étaient mon trés sen sibles aux causes
de la dé lin quance à Ho ly rood, à la dif fé rence des Tra vaillistes
(SP2009b : 16520).

10

Enfin, au plan ins ti tu tion nel, leur Ma ni feste ne fai sait pas état de leur
par ti ci pa tion au pro ces sus de ré forme de la dé vo lu tion, de la com‐ 
mis sion de ré flexion menée par Ken neth Cal man en 2008-2009 (CSD
2009d) à la ré dac tion d'un pro jet de loi (Scot land Bill) par le gou ver‐ 
ne ment de David Ca me ron en no vembre 2010, pro jet porté par le Se‐ 
cré taire d'Etat à l'Ecosse, Mi chael Moore, un libéral- démocrate jugé
plus lé gi time que le seul dé pu té Conser va teur David Mun dell. Le Ma‐ 
ni feste oc cul tait ce texte, en cours d'exa men à West mins ter, tout
comme la co opé ra tion mul ti par tite qui l'ani mait. Or, dès l'ar ri vée au
pou voir du SNP en 2007, A. Gol die s'était as so ciée à la pro po si tion de
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Wendy Alexan der, lea der des Tra vaillistes écos sais, aux côtés des
Libéraux- démocrates, afin de contre car rer les vel léi tés in dé pen dan‐ 
tistes d'A. Sal mond. Le dis po si tif phare, au to ri sant le Par le ment écos‐ 
sais à col lec ter près de 30 % de ses re ve nus par la voie fis cale, cor res‐ 
pon dait pour tant à l'idéo lo gie du parti, sou cieux de ges tion par ci mo‐ 
nieuse des de niers pu blics. Les par le men taires de vraient en effet se
pré oc cu per dé sor mais des mo da li tés de fi nan ce ment de leurs po li‐ 
tiques, comme l'ont sou li gné, pour s'en fé li ci ter, les élus Conser va‐ 
teurs an glais in ter ve nant dans le débat à la Chambre des Com munes
(HC 2011 : 292).

Ce pen dant, cette pour suite de la dé vo lu tion, vou lue par la di rec tion
du parti, était loin de faire l'una ni mi té. Les élus conser va teurs
l'avaient ac cep tée à condi tion que le pro jet fût pi lo té par West mins ter
(SP 2007 : 4163), et dans leurs au di tions par la com mis sion Cal man, les
rares élus au to ri sés à s'ex pri mer s'in quié taient da van tage des re la‐ 
tions entre au to ri tés cen trale et dé vo lue que du fonc tion ne ment du
Par le ment écos sais (CSD 2009a, 2009b, 2009c). Une seule dé pu tée
unio niste avait ma ni fes té des ré ti cences à l'égard du Scot land Bill lors
du vote consul ta tif à Ho ly rood : il s'agis sait d'une élue Conser va trice,
Mar ga ret Mit chell (SP 2011d : 34304). Mi chael For syth, an cien Se cré‐ 
taire d'État à l'Écosse, a lui aussi fait part de ses doutes à la Chambre
des Lords, à de mul tiples re prises, pré co ni sant la ré vi sion des prin‐ 
cipes de la dé vo lu tion, en ré for mant la for mule Bar nett 1 qui as su rait
le fi nan ce ment des po li tiques po pu listes d'A. Sal mond, et en sup pri‐ 
mant les dé pu tés au Par le ment écos sais dont le tra vail se rait ac com‐ 
pli par les dé pu tés écos sais à la Chambre des Com munes.

12

Ce fai sant, les Conser va teurs ont perdu une oc ca sion his to rique de
re con fi gu rer la dé vo lu tion selon leurs va leurs, alors qu'à la fin des an‐ 
nées soixante, Ed ward Heath, lea der du parti dans l'op po si tion, avait
fait fi gure de pion nier avec son dis cours de Perth, en ré ac tion à la
pre mière vic toire du SNP lors d'une élec tion par tielle l'an née pré cé‐ 
dente. Pour tant, cer tains de leurs membres, tels Mi chael Fry, Brian
Mon teith ou Murdo Fra ser, lea der ajoint du parti écos sais, avaient
for mu lé des pro jets d'au to no mie fis cale, per met tant à l'Écosse de col‐ 
lec ter un cer tain nombre d'im pôts (Ja mie son 2006 : 33, 48 ; Mon teith
2007 : 32). A. Gol die avait alors lancé une ré flexion, dont les conclu‐ 
sions avaient été re je tées par ses col lègues à Ho ly rood qui sem blaient
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ob nu bi lés par les risques pour l'in té gri té de l'Union (McLeod / Rus sell
2006 : 130).

Le Ma ni feste ne fai sait pas non plus al lu sion au sé pa ra tisme du SNP,
pour tant dé non cé avec constance de puis 2007. Les Conser va teurs
avaient, avec les deux autres par tis unio nistes, em pê ché le gou ver ne‐ 
ment mi no ri taire de dé po ser un pro jet de loi por tant or ga ni sa tion
d'un ré fé ren dum d'au to dé ter mi na tion, car ils pro met taient de le re to‐ 
quer. Ils fus ti geaient le gas pillage d'ar gent pu blic qu'il en gen dre rait
(SP 2010c : 24036), l'iso le ment dans le quel le SNP se trou vait (SP- SBC
2011 : 4), mais aussi le manque de via bi li té d'une Écosse in dé pen dante,
no tam ment pour ren flouer ses grandes banques RBS et HBoS fin
2008 (SP 2008d : 11099).

14

Ce po si tion ne ment am bi gu était d'au tant plus dom ma geable que le
parti de meu rait di vi sé.

15

2. Des fai blesses struc tu relles
per sis tantes
Le parti abor dait cette élec tion sans être par ve nu à re mé dier à ses
fai blesses struc tu relles. Non seule ment il man quait d'uni té, avec la di‐ 
rec tion bri tan nique comme avec les mi li tants écos sais, mais, qui plus
est, il dis po sait de moyens in suf fi sants pour dif fu ser son mes sage.

16

D'une part, son ap par te nance au Parti conser va teur bri tan nique lui
confé rait une image an glaise, qui per du rait en dépit des ré formes en‐ 
ga gées. Les re com man da tions de la com mis sion Stra th clyde, en 1998,
avaient dé bou ché sur une ra tio na li sa tion de sa gou ver nance en in té‐ 
grant les ailes as so cia tives et pro fes sion nelles, en as so ciant l'exé cu tif
écos sais à la dé si gna tion du pré sident du parti écos sais par le lea der
bri tan nique et en créant un vice- président élu par les mi li tants (SCUP
1998a). Ce pen dant, en 2010, consta tant leur in ca pa ci té à ac croître
leur re pré sen ta tion à la Chambre des Com munes en dépit de la vic‐ 
toire de leur parti au plan bri tan nique, les Conser va teurs écos sais
for mèrent une nou velle com mis sion de ré flexion, di ri gée par Rus sell
San der son (SCC 2010  : 16). Son rap port pré co ni sait no tam ment la
trans for ma tion du chef de groupe par le men taire à Ho ly rood en vé ri‐ 
table lea der du parti en Écosse, alors qu'il de vait jusque- là tra vailler
avec un pré sident, un vice pré sident et les élus à West mins ter. De

17



La campagne des Conservateurs pour les élections au Parlement écossais de 2011 : un appel resté vain
au bon sens populaire

plus, il mul ti pliait les pro po si tions vi sant à dy na mi ser un parti vieillis‐ 
sant et in ac tif sur une grande par tie du ter ri toire. Il s'agis sait d'at ti rer
les adhé rents (dont le nombre avait chuté à 10 000 contre 40 000 en
1992) en leur ac cor dant une in fluence ac crue à tous les éche lons du
parti, afin de faire émer ger de nou veaux ta lents.

Ce rap port de vait être mis en œuvre à l'is sue du scru tin de 2011, An‐ 
na bel Gol die a mené cam pagne en tant que simple lea der des dé pu tés
à Ho ly rood. Elle a dû com po ser avec les di ri geants bri tan niques venus
la sou te nir, en par ti cu lier David Ca me ron. Ce der nier, après avoir
man qué son en trée en cam pagne (éclip sée par les frappes aé riennes
sur la Lybie, Cur rie 2011a), n'a eu de cesse de mar te ler que les va leurs
de son parti (fa mille, es prit d'en tre prise, pro mo tion du sec teur privé)
de vaient être par ta gées par un grand nombre d'Écos sais (Cur rie
2011c). Cette at ti tude n'était pas sans rap pe ler celle de M. That cher,
no tam ment ex pri mée dans un dis cours tenu de vant l'As sem blée gé‐ 
né rale de l'Église d'Écosse en mai 1988. La conclu sion tirée par les
deux Pre miers mi nistres était l'in com pré hen sion face au rejet des
Écos sais. Or sur le fond, D. Ca me ron, qui s'était ex cu sé dans le passé
de cer taines po li tiques ra di cales de M. That cher (dont la poll tax 2)
pou vait lé gi ti me ment évo quer la trans for ma tion de la so cié té qu'elle
avait opé rée, même A. Sal mond ayant re con nu son ap port au plan
éco no mique, tout en se dé mar quant d'elle au plan so cial (Has san
2012 : 87). Mais les Écos sais n'étaient pas prêts à en tendre ces pa roles
pro non cées par un homme qui, mal gré le nom qu'il por tait, était tenu
pour un pur pro duit de l'élite an glaise.

18

De plus, D. Ca me ron a mis en exergue des po li tiques confor tant
l'image de son parti (ré forme des al lo ca tions so ciales, pla fon ne ment
de l'im mi gra tion, Set tle 2011) qui pa rais saient ana chro niques dans une
Écosse at ta chée à l'in ter ven tion de l'État et ayant be soin de la main
d'oeuvre im mi grée, ce que re con nais saient les élus Conser va teurs à
Ho ly rood (SP 2011c : 33373). Le Pre mier Mi nistre per son ni fiait de sur‐ 
croît des po li tiques d'aus té ri té qui le dis tin guaient de ses trois ad ver‐ 
saires fa vo rables à une re lance de l'ac ti vi té. A. Gol die en a d'ailleurs
été tenue pour res pon sable, par des ma ni fes tants et par les Tra‐ 
vaillistes (Din woo die 2011b) qui ont fini par se rendre compte, à
quinze jours du scru tin, qu'ils se trom paient de cible, le SNP étant sur
le point de ga gner.
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An na bel Gol die a éga le ment dû tenir compte d'une base mi li tante très
at ta chée à l'hé ri tage that ché rien et à la li ber té in di vi duelle, et ce,
même parmi les plus jeunes qui avaient conscience de la né ces si té de
dé mon trer la fibre so ciale du parti (Bed na rek 2011  : 113). Des po li‐ 
tiques em blé ma tiques de la dé vo lu tion, comme la prise en charge des
per sonnes âgées dé pen dantes, étaient loin de faire l'una ni mi té, mal‐ 
gré la fer me té af fi chée par les élus à Ho ly rood (Has san 2012 : 103). De
plus, les mi li tants avaient dé si gné à deux re prises au poste de vice- 
président Bill Wal ker, an cien dé pu té that ché rien, de meu ré fi dèle aux
idées de son men tor, avant d'op ter en 2009 pour George Ky noch, dé‐ 
pu té et mi nistre sous John Major, plus mo dé ré. Lors du Congrès
écos sais de 2010, D. Ca me ron a reçu les ap plau dis se ments les plus
nour ris lors qu'il a fus ti gé l'as sis ta nat (Din woo die / Cur rie 2010). C'est
éga le ment à cette époque que des can di dats à l'élec tion de 2011 ou‐ 
ver te ment nos tal giques de M. That cher ont dû être écar tés (Cur rie
2010). Au Congrès écos sais de 2011, la pro po si tion de Mar ga ret Mit‐ 
chell (et de Lord For syth), consis tant à or ga ni ser un ré fé ren dum sur la
pour suite de la dé vo lu tion pour mieux dé non cer celle- ci, a été très
bien ac cueillie (Din woo die 2011a). La base avait une concep tion that‐ 
ché rienne de l'unio nisme, sy no nyme d'im mo bi lisme au plan ins ti tu‐ 
tion nel, toute ré forme étant ré pu tée faire le jeu d'A. Sal mond.

20

D'autre part, en ce qui concerne ses fi nances, le parti était dans une
si tua tion cri tique. De puis leur échec aux élec tions lé gis la tives de
2010, les Conser va teurs avaient dû se sé pa rer de leur siège sur
Princes Street à Édim bourg et de leur di rec teur de la com mu ni ca tion.
Un de leurs prin ci paux bailleurs de fonds, Lord Laid law, im pli qué
dans un scan dale, avait cessé ses ver se ments. D'autres avaient pris
leur dis tance, en désac cord sur des points par ti cu liers. Tom Coak ley
avait ainsi peu ap pré cié les luttes in ternes à Glas gow pour sé lec tion‐ 
ner le suc ces seur de Bill Ait ken qui se re ti rait (Hut cheon / Gor don
2011a). C'est fi na le ment Ruth Da vid son, as sis tante par le men taire d'A.
Gol die, qui a été dé si gnée en tête de liste 3. Dans l'at tente de la mise
en œuvre du rap port San der son qui pré co ni sait une ra tio na li sa tion de
la col lecte de fonds, le fi nan ce ment du scru tin de 2011 pro ve nait es‐ 
sen tiel le ment de dî ners or ga ni sés par Jack Har vie au près de sym pa‐ 
thi sants for tu nés (Hut cheon 2011a).

21

Ainsi, au cours de la cam pagne de 2011, les Conser va teurs n'ont dé‐
pen sé que 276 462£, (Elec to ral Com mis sion 2011a), contre 400 000£
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aux élec tions à la Chambre des Com munes de 2010. Certes, l'écart
entre les deux types de scru tin était ap pa ru dès les dé buts de la dé‐ 
vo lu tion, les Conser va teurs ayant ten dance à consi dé rer l'élec tion à
Ho ly rood comme ac ces soire, d'au tant qu'elle les confi nait au rang
d'op po sants, face à une Chambre des Com munes conser vant des
pou voirs ré ga liens et leur don nant de réelles chances de vic toire.
Ainsi, nombre de dé pu tés à Ho ly rood se sont pré sen tés à West mins‐ 
ter ; l'un d'entre eux, David Mun dell, est par ve nu à y en trer en 2005.
Ce pen dant, les dé penses en ga gées en 2011 étaient mo destes au re‐ 
gard de celles de leurs ad ver saires, car elles re pré sen taient 18 % du
pla fond au to ri sé contre 56  % pour les Tra vaillistes et 75  % pour le
SNP.

Or en 2011, les Conser va teurs ne pou vaient com pen ser cette fai blesse
par le sou tien de per son na li tés, à la dif fé rence du parti en An gle terre.
Les chefs d'en tre prise, nom breux à se dé cla rer en leur fa veur aux
élec tions à la Chambre des Com munes, ont pré fé ré s'en ga ger aux
côtés du SNP, en 2011 comme en 2007. La presse écos saise s'était éga‐
le ment dé tour née du parti qui ne sem blait plus in car ner l'iden ti té
écos saise (Mas sie 2012  : 139), de puis les pre miers dé bats re la tifs à la
dé vo lu tion dans les an nées soixante- dix. Ainsi, le He rald, long temps
consi dé ré comme le jour nal des mi lieux d'af faires de Glas gow, ou ver‐ 
te ment Conser va teur, ne comp tait en 2011 qu'un chro ni queur dé fen‐ 
dant les idées de ce der nier (An drew McKie), tan dis que le Scots man
sem blait un peu moins rétif avec Allan Mas sie et Bill Ja mie son. Même
le Sun, re ve nu vers D. Ca me ron en 2010, a opté pour A. Sal mond dans
son édi tion écos saise en 2011.

23

Dans les cir cons crip tions, les Conser va teurs ont dé pen sé en
moyenne 31,5 % des pla fonds au to ri sés, contre en vi ron 55 % pour les
deux par tis en tête de course (nos cal culs d'après Elec to ral Com mis‐ 
sion 2011b). Tou te fois, dans 46 des 73 sièges, leurs dé penses étaient
in fé rieures à leur moyenne na tio nale, ce qui si gni fie qu'ils s'en dés in‐ 
té res saient. A l'in verse, une di zaine de sièges (contre plus de vingt
pour leurs deux prin ci paux ri vaux) étaient clai re ment ci blés avec des
dé penses ex cé dant 75  % des pla fonds. Ces cir cons crip tions cor res‐ 
pon daient aux sièges per dus en 1997 à West mins ter, et pour cer tains
re con quis à Ho ly rood de puis 1999 4: quelques sièges ur bains re la ti ve‐ 
ment aisés (East wood, Edin burgh Pent lands, Edin burgh Sou thern et
Edin burgh Wes tern), ainsi que des sièges ru raux, au sud (Dum fries ‐
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shire, Gal lo way & West Dum fries, Et trick, Rox burgh & Ber wick shire 5),
à l'ouest (Ayr, Ar gyll & Bute), au centre (Fife North East, Perth shire
North et Perth shire South & Kinross- shire) et au nord- est (Banff shire
& Bu chan Coast, Aber deen shire West).

Ce ci blage n'a pas donné les ré sul tats es comp tés.25

3. Un nou veau recul élec to ral
L'échec des Conser va teurs, qui se me sure tant au re gard des suf‐ 
frages re cueillis que des sièges ob te nus, s'ex plique par la so cio lo gie et
l'image du parti.

26

D'une part, les Conser va teurs n’ont re cueilli que 276  652 voix, soit
13,9% des suf frages contre 16,7% en 2007. Près de 60 000 élec teurs
les ont dé lais sés. Ils ont perdu quatre cau tions. Dans 68 des 73 sièges,
ils ont ob te nu des pro por tions de voix in fé rieures à 30%, ce qui les
lais sait à l’écart de la com pé ti tion. Certes, les Libéraux- Démocrates,
qui ont une so cio lo gie élec to rale com pa rable, ont ras sem blé 7,9% des
voix en moyenne tout en de vant re non cer à 45 cau tions. Mais ce sont
les Na tio na listes qui ont su tirer avan tage de l'im po pu la ri té de ces
der niers en rai son de leur par ti ci pa tion au gou ver ne ment de coa li tion
à Londres. Quant aux Tra vaillistes, s'ils se re trou vaient avec seule‐ 
ment 31,7% des voix (contre 45,4% au SNP), ils pou vaient pré tendre au
rem bour se ment de toutes leurs cau tions.

27

Or ces ré sul tats ne pou vaient être at tri bués à des er reurs ponc‐ 
tuelles, la cam pagne des Conser va teurs n'ayant ja mais ren con tré son
pu blic. Sur seize son dages ef fec tués entre le début de 2011 et le jour
du scru tin, le parti était cré di té d’in ten tions de votes gé né ra le ment
com prises entre 10% et 13% (www.scot land votes.com). Celles- ci res‐ 
taient net te ment en deçà de ses ré sul tats de 2007 (16,7%), même en
ne te nant compte que du deuxième vote (ré gio nal).

28

Le co ef fi cient de cor ré la tion entre les dé penses et les ré sul tats des
Conser va teurs dans les cir cons crip tions était élevé (0,72), mais il est
im pos sible de conclure à une sti mu la tion des pre mières sur les se‐ 
conds car les dé penses, comme les ré sul tats, étaient faibles dans la
grande ma jo ri té des cir cons crip tions. De plus, dans cer taines cir‐ 
cons crip tions ci blées, leurs scores avoi si naient 20% (Aber deen shire
West, Edin burgh South, Edin burgh West), at tei gnant au maxi mum 25-
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30% (Dum fries shire, Perth shire North et South). Cela sem blait moins
im pu table aux votes tac tiques 6 dont les Conser va teurs font ré gu liè‐ 
re ment les frais aux élec tions lé gis la tives bri tan niques qu’à la vague
na tio na liste, les trois pre miers ayant été en le vés par le SNP aux
Libéraux- Démocrates, tan dis que les deux der niers étaient conser vés
par le parti d’A. Sal mond (Dum fries shire de meu rant tra vailliste). Il est
ce pen dant dif fi cile de pous ser plus loin l’ana lyse car les cir cons crip‐ 
tions avaient été re dé cou pées entre 2007 et 2011.

Les suf frages ex pri més au scru tin ré gio nal de liste n’ont pas en traî né
de sur saut. A. Gol die, qui avait ap pe lé les élec teurs à la sou te nir au
moins grâce à leur deuxième voix, n’a pas été en ten due. Les Conser‐ 
va teurs ont ras sem blé 245 967 voix, soit une dé per di tion de près de
30  000 de puis 2007. Ils sont ainsi pas sés de 13,9% à 12,4% des suf‐ 
frages.

30

En ce qui concerne les sièges, les élec tions de 2011 avaient lieu dans
des cir cons crip tions ayant fait l’objet d’un re dé cou page. En re mé diant
aux dés équi libres entre sièges ru raux, plus peu plés, et ur bains, celui- 
ci était censé avan ta ger mé ca ni que ment les Conser va teurs, plus so li‐ 
de ment im plan tés dans les pre miers. Selon des si mu la tions, ils au‐ 
raient ainsi pu ga gner deux cir cons crip tions sup plé men taires (Den ver
2011 : 55). Pour tant, ils n’ont ob te nu que quinze dé pu tés, soit deux de
moins qu’en 2007. Ils ont néan moins conser vé trois de leurs quatre
cir cons crip tions, Ayr, Et trick et Gal lo way, gages d’en ra ci ne ments,
tan dis que la qua trième, Edin burgh Pent lands, était conquise par le
SNP. De même, s’agis sant des sièges qu’ils vi saient, six ont été em por‐ 
tés par le parti na tio na liste (parmi les quels six conquêtes, aux dé pens
des Libéraux- Démocrates), deux autres de meu rant ac quis aux Tra‐ 
vaillistes.
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Derek Brown lee a été battu au scru tin de liste dans la ré gion Sud.
David McLet chie, élu d’Edin burgh Pent lands, a été re con duit mais en
tant que dé pu té de la ré gion de Lo thians. Bill Ait ken a été rem pla cé
par Ruth Da vid son dans la ré gion de Glas gow. De fait, sans ac tion
par ti cu lière de la part des Conser va teurs, 40% de leur groupe par le‐ 
men taire était consti tué de femmes, pro por tion su pé rieure à celle de
l’en semble du Par le ment écos sais (35%).

32

La conco mi tance avec la cam pagne pour le ré fé ren dum sur le mode
de scru tin aux élec tions à la Chambre des Com munes n’a pas porté
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pré ju dice aux Conser va teurs. Certes, les Écos sais étaient moins nom‐ 
breux que les An glais à par ta ger leur hos ti li té à l’al ter na tive vote (AV).
Ce pen dant, dans la plu part des sièges qu’ils ci blaient, les ré ti cences
étaient plus mar quées, à l’ex cep tion de Fife North East et sur tout
d’Edin burgh South, l’un des rares sièges en re gis trant une courte ma‐ 
jo ri té de 'oui'.

D'autre part, ces com por te ments élec to raux avaient des ra cines pro‐ 
fondes, mises en évi dence par les don nées is sues de la Scot tish Elec‐ 
tion Study.

34

L'élec to rat du parti était fi dèle, puisque 75 % des élec teurs Conser va‐ 
teurs en 2007 dé cla raient avoir conser vé la même al lé geance en 2011
(Mit chell, 2011). Ce pen dant, il ne s'est pas re nou ve lé, car la pro por tion
d'élec teurs d'autres par tis en 2007 qui se sont tour nés vers les
Conser va teurs en 2011 ne dé pas sait pas 6 %. Qui plus est, les ca té go‐ 
ries ayant la plus forte pro pen sion à opter pour les Conser va teurs
étaient très mi no ri taires ou leur pré fé raient d'autres for ma tions po li‐ 
tiques. En ce qui concerne l'iden ti té na tio nale, 22  % des per sonnes
(peu nom breuses) qui se dé fi nis saient comme Bri tan niques ou plus
Bri tan niques qu'Écos saises sur l'échelle Mo re no 7 ont voté Conser va‐ 
teur, tan dis que 35 % et 28 % ont choi si les Tra vaillistes. De même,
14% seule ment des per sonnes ap par te nant aux classes so ciales A et B
d'après leur CSP 8 ont opté pour les Conser va teurs, tan dis que 25 %
ont pré fé ré les Tra vaillistes et 41 % le SNP. Quant aux per sonnes se
ré cla mant de l'Église d'Écosse, si 15  % ont sou te nu les To ries, 26  %
ont ma ni fes té leur al lé geance aux Tra vaillistes et 44 % au SNP. Enfin,
si 17 % des per sonnes de plus de 55 ans étaient Conser va trices, 26 %
étaient Tra vaillistes et 42 % Na tio na listes.
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Quant à l'image du parti, elle était la plus mau vaise des quatre grands
par tis (3 sur une échelle de 0 à 10, Johns, 2011). Seules 15 % des per‐ 
sonnes in ter ro gées es ti maient qu'il se pré oc cu pait des gens or di‐ 
naires, et 20 % qu'il te nait ses pro messes. C'est éga le ment le parti qui
était perçu comme le moins sus cep tible de dé fendre les in té rêts
écos sais. Par contre, An na bel Gol die était plus ap pré ciée que les lea‐ 
ders des deux autres par tis bri tan niques, et sa cam pagne était jugée
meilleure que celle d'Iain Gray, lea der tra vailliste, mais sa po pu la ri té
ne per met tait pas de com pen ser l'image de son parti. En outre, sur
les échelles de po si tion ne ment des par tis, les Conser va teurs étaient
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tou jours à l'écart des trois autres par tis, qu'il s'agisse des ré duc tions
de dé penses pu bliques ou de la pour suite de la dé vo lu tion. Seules 8 %
des per sonnes prô nant un ren for ce ment des pou voirs du Par le ment
écos sais vo taient Conser va teur.

Ainsi, le parti conti nuait à être perçu comme an glais, au ser vice de
va leurs qui n'étaient pas celles des Écos sais, la vi ta li té et l'hu mour
d'An na bel Gol die ne pou vant com pen ser ce lourd han di cap. Il ne pou‐ 
vait pas se consti tuer une iden ti té écos saise na tio nale. Sur ce ter rain,
il su bis sait même une double concur rence, des Tra vaillistes et du
SNP, pour les ré formes tant éco no miques et so ciales qu'ins ti tu tion‐ 
nelles. Il était as so cié à un pa trio tisme bri tan nique, pro tes tant, qui
pa rais sait désuet à l'heure de la dé vo lu tion du pou voir. Les Écos sais
se mé fiaient d'un parti sem blant en core éprou ver des ré ti cences à
l'égard de leur Par le ment. De ce fait, ils n'écou taient plus ses pro po si‐ 
tions, alors que les en quêtes mon traient que leurs at ti tudes à l'égard
des po li tiques pu bliques dif fé raient peu de celles des An glais qui, eux,
avaient choi si de faire confiance aux Conser va teurs (Cur tice 2012  :
119, 124).
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Conclu sion
Les qua trièmes élec tions au Par le ment écos sais ne se sont guère dis‐ 
tin guées des scru tins pré cé dents pour les Conser va teurs alors
qu’elles avaient sus ci té de réelles at tentes, fruits d’un tra vail la bo‐ 
rieux. De puis 1997, ceux- ci ne par ve naient pas à se pré sen ter unis,
leur dé clin ne fai sant qu’ac cen tuer les ri va li tés in ternes. Ils cher‐ 
chaient à éla bo rer des po li tiques écos saises, cré dibles, ce qui les a
par fois conduit à la sur en chère avec leurs ad ver saires. Ce pen dant, ils
de vaient comp ter avec le parti au plan bri tan nique, et l’ar ri vée de
David Ca me ron ne s’est pas trans for mée en avan tage. Ce der nier a fa‐ 
vo ri sé les conver gences, alors même que l’échi quier po li tique écos‐ 
sais était plus à gauche que le centre de gra vi té à West mins ter, fra gi‐ 
li sant le po si tion ne ment pa tiem ment construit à Ho ly rood. Le bon
sens qui consis tait à ré for mer les ser vices pu blics n’était pas du goût
des Écos sais. De puis 2007, la mon tée en puis sance du SNP sur la
scène po li tique, qui leur per met tait de trou ver un rôle d’ap point, a nui
aux Conser va teurs, car il par ve nait à oc cu per   leur   ter rain au plan
fis cal, ce qui a sé duit leur élec to rat na tu rel. Leurs ef forts de concer ‐
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ta tion sur le sta tut de l’Écosse sem blaient dé sor mais in suf fi sants au
re gard des ré sul tats du scru tin, mais ils n’en vi sa gaient pas de trans‐ 
ferts sup plé men taires de pou voirs au- delà du Scot land Bill (même si
cer tains dé pu tés s’in ter ro geaient). Par consé quent, les Conser va teurs
per daient à nou veau toute ca pa ci té à exer cer de l’in fluence, tant au
plan socio- économique qu’ins ti tu tion nel. En outre, le ca rac tère su‐ 
bal terne de cette élec tion pour de nom breux adhé rents, plus en clins
à sou te nir le centre his to rique du pou voir, n’a pas fa ci li té une dif fu‐ 
sion ef fi cace de leur mes sage. Les Conser va teurs écos sais ne pa rais‐ 
saient pas au dibles, par rap port au gou ver ne ment Ca me ron tout
comme au re gard de l’op po si tion tra vailliste en Écosse. Qui plus est,
ils ne consti tuaient pas une force de pro po si tion, dotée d'une vraie
stra té gie, se conten tant de ré agir à des pro jets ini tiés par leurs ad ver‐ 
saires. Ils sem blaient ainsi in ca pables d'in ves tir un cré neau na tio na‐ 
liste en Écosse, contrai re ment à leurs trois ad ver saires et à leurs ho‐ 
mo logues gal lois.

Par ailleurs, à l'is sue du scru tin, les Conser va teurs ont pous sé à la dé‐ 
mis sion leur lea der, un de leurs minces atouts au près de l’opi nion pu‐ 
blique. A la dif fé rence des pré cé dents scru tins, l'élec tion des ti née à
dé si gner son suc ces seur a été dis pu tée par plu sieurs can di dats. C’est
Ruth Da vid son qui l’a em por tée en no vembre 2011. Si ce pre mier vé ri‐ 
table lea der écos sais in carne un re nou veau, elle devra s’im po ser au‐ 
près de ses col lègues à Ho ly rood (où elle n’est en trée qu’en mai 2011),
col lègues qui lui au raient pré fé ré Murdo Fra ser, par ti san de la créa‐ 
tion d’un Parti conser va teur écos sais dis tinct, fai sant al liance avec les
Conser va teurs an glais lors des élec tions, sur le mo dèle de la CDU- 
CSU en Al le magne. Elle devra mettre en œuvre la ré forme San der son,
dans des condi tions fi nan cières dé li cates car Jack Har vie a lui aussi
jeté l'éponge. De plus, les Conser va teurs doivent re dé fi nir leur place à
Ho ly rood, alors que le SNP, fort de sa ma jo ri té ab so lue, fait adop ter
tous ses textes et ac ca pare la plu part des postes d'in fluence, dont la
pré si dence du Par le ment écos sais.
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Qui plus est, le SNP se livre à une sur en chère ver bale, afin de se pré‐ 
sen ter comme le seul parti au ser vice des in té rêts éco no miques des
Écos sais (axe de sa cam pagne de 2011) face à un gou ver ne ment bri‐ 
tan nique ob nu bi lé par ses po li tiques d’aus té ri té. Les Conser va teurs
écos sais ont peu d’es pace dans cet af fron te ment di rect entre les deux
gou ver ne ments. Ce pen dant, ils ne sont plus iso lés à Ho ly rood dans
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leur vo lon té de re ve nir sur la gra tui té des ser vices pu blics, les Tra‐ 
vaillistes ayant en ta mé leur propre ré flexion. La mar gi na li sa tion des
Conser va teurs est plus nette sur la ques tion consti tu tion nelle. C'est
le gou ver ne ment bri tan nique qui a fait droit à cer tains amé na ge‐ 
ments du Scot land Bill ré cla més par le SNP (no tam ment une for ma li‐ 
sa tion de la co opé ra tion entre gou ver ne ments au sujet de la dé ter mi‐ 
na tion de la do ta tion bri tan nique), ce qui a per mis l'adop tion du Scot‐ 
land Act en der nière lec ture en avril 2012. R.Da vid son, qui sou haite
mettre en évi dence les va leurs de li ber té éco no mique et in di vi duelle
qui ca rac té risent son parti, a seule ment pro mis d'uti li ser les pou voirs
issus de la nou velle loi pour al lé ger mo des te ment l'im pôt sur le re ve‐ 
nu en Écosse. Elle re fuse d'autres trans ferts de com pé tences, alors
que le Pre mier mi nistre a lais sé en tendre qu'il n'y se rait pas op po sé.

De même, D. Ca me ron re con naît dé sor mais à A. Sal mond la lé gi ti mi té
po li tique pour or ga ni ser un ré fé ren dum d'au to dé ter mi na tion. Tou te‐ 
fois, tout au long de l'an née 2012, les deux hommes ont ex pri mé pu‐ 
bli que ment leur désac cord quant aux mo da li tés, tout en me nant des
né go cia tions. Le SNP est alors par ve nu à iso ler les Conser va teurs au
Par le ment écos sais, les contrai gnant à ad mettre qu'eux seuls re fu‐ 
saient de re con naître la sou ve rai ne té du peuple écos sais, fon de ment
du ré fé ren dum, comme sous M. That cher. Au terme de cette es ca lade
ver bale, ce sont Ca me ron et Sal mond qui ont pa ra phé un ac cord, le 15
oc tobre 2012, par le quel le pre mier confère au se cond l'au to ri té ju ri‐ 
dique pour une consul ta tion dans un do maine re le vant de West mins‐ 
ter. Celle- ci devra avoir lieu avant fin 2014, comme le prô nait Sal‐ 
mond, pour se don ner le temps de convaincre les 20 % d'in dé cis. Elle
ne devra por ter que sur l'in dé pen dance, comme l'exi geait le gou ver‐ 
ne ment bri tan nique, mais la for mu la tion de la ques tion ap par tien dra
au SNP. Sur ce point, comme pour l'en semble des mo da li tés du ré fé‐ 
ren dum, le gou ver ne ment écos sais devra in ter ro ger la com mis sion
élec to rale bri tan nique, sans être lié par ses avis.
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1  Le gou ver ne ment écos sais se voit at tri buer une pro por tion fixe (10,08%)
de toute hausse des dé penses pour l'An gle terre par un mi nis tère bri tan‐ 
nique char gé d'un do maine dé vo lu à l'Ecosse. Il dis pose en suite de toute la‐ 
ti tude pour af fec ter cette somme comme il l'en tend.

2  La poll tax a été in tro duite en Ecosse en 1989 avant d'être éten due à l'en‐ 
semble du Royaume- Uni. Impôt par ca pi ta tion, égal pour tous les contri‐ 
buables ré si dant dans une même col lec ti vi té lo cale, elle a pré ci pi té la chute
de Mar ga ret That cher en 1990. Son suc ces seur John Major l'a rem pla cée par
une taxe d'ha bi ta tion, la coun cil tax.

3  Le Par le ment écos sais compte 73 dé pu tés de cir cons crip tions, dé si gnés
au scru tin ma jo ri taire uni no mi nal à un tour, et 56 élus ré gio naux, sur des
listes plu ri no mi nales, à la re pré sen ta tion pro por tion nelle.

4  De puis les élec tions à la Chambre des Com munes de 2005, ca rac té ri sées
par la di mi nu tion du nombre de dé pu tés écos sais, les cir cons crip tions pour
les élec tions à Ho ly rood et à West mins ter ne sont plus iden tiques.

5  Le can di dat conser va teur de ce siège n'a pas dé cla ré de dé penses pen‐ 
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le dé te nait, ainsi que Ayr, Edin burgh Pent lands et Gal lo way.

6  Le vote tac tique est condi tion né par la si tua tion po li tique dans la cir cons‐ 
crip tion. L’élec teur opte pour son se cond choix, moins par adhé sion que par
rejet d’un autre can di dat.
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se sent plus ou moins écos saise et/ou bri tan nique. Cinq choix sont ainsi
pro po sés.
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Français
Les Conser va teurs nour ris saient des es poirs de pro gres sion lors des élec‐ 
tions au Par le ment écos sais de 2011. Ils avaient re trou vé de l’in fluence à Ho‐ 
ly rood, et étaient au pou voir à West mins ter. Pen dant la cam pagne, ils se
sont ex pres sé ment dé mar qués du consen sus social- démocrate, pré fé rant
in sis ter sur leurs dif fé rences pour s’adres ser à l’élec to rat de centre- droit.
Mais ils n’ont même pas été en ten dus. Non seule ment les Écos sais n’ont pas
été sen sibles au bon sens qu’ils pré ten daient in car ner, mais la vic toire mas‐ 
sive des Na tio na listes a ac cen tué leur mar gi na li sa tion.

English
The Con ser vat ives had great ex pect a tions in the run- up to the 2011 Scot tish
Par lia ment elec tions. They had re covered some in flu ence at Ho lyrood and
were in power at West min ster. Dur ing the cam paign, they dis played their
spe cificit ies and dis tanced them selves from the social- democratic con‐ 
sensus as they in ten ded to ap peal to centre- right voters. But they were not
even heard. Not only did the elect or ate re main un con vinced by their sup‐ 
posed com mon sense, but the Na tion al ist land slide in creased their loss of
rel ev ance.
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